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Trop lard.
La neige de son froid manteau
Couvrait la campagne flétrie ;
Sur le sol dur, un pauvre oiseau
Ktait tombé, l'aile meurtrie.

Une enfant, passant au chemin,
Vit la mésange palpitante ;
Elle la coucha dans sa main,
Bien doucement, compatissante.

Elle la soigna tout le jour,
Lui faisant un lit de tendresse,
La réchauffant de son amour,
N'épargnant ni grain, ni caresse.

Quand vint le soir, ò joie! enfin
Le doux hôte entr'ouvnt ses ailes;
Il eut un gazouillis divin,
Un feu brilla dans ses prunelles.

C'était le délicat merci
De sa petite ànie secrète ;
Un peu plus tard, il s'endormit
Dans une niche toute prète.

Mais, au matin, quand, radieux,
Le soleil entra dans la chambre.
Hélas! il n'ouvrit pas les yeux
A la fine lumière d'ambre.

Tout son corps s'était affaissé,
Sa tète reposait sans vie,
Son cœur ardent s'était glacé,
Sa prunelle s'était flétrie...

L'enfant eut un amer sanglot.
« Ah dit-elle, devant la porte,
« Si j'étais venue assez tôt,
« L'oiselle ne serait pas morte! s

K. Fokêt.
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